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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ' réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la Commission qlue da1i-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distributioîn gra-
truite, parmi ses cliemnts, du montant'ainsi
économisé. Les piimes mîensuelles que notr'e
journal peuit, de cette sor-te, répartir parmi ses
lecteur's sonît au nîombre de 94 ; soit, 86 de
une piastr'e chacune, et puis uni des divers pr'ix
suivants: $2, $3, $4, $5, $10> $15, $25 et $50.

Nous coinstituonis par là, commýlle les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteur's,
et pour égaliser les chances tous sont lmis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sor't qui dé-
cide entr'euîx.

lie tirage se fait le 1er saînedi de chaque
mois, par trois personnes Choisies par l'as-
semblée. a

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

OMME d'habitude, des non-
velles plus oui moins sen-

~ ~ sationnelles ont continue
p ~ Y à courur toute la semnainîe

dernièee colportées et
commentées par les joui-
naux.

Cest ainsi que l'n
d'eux déclare av ec un
sang-froid imnperturibable
que l'entente est déjà faite

entre les trois grandes puissances, la Russie,
la France et l'Allemagnîe, pour obli£rer l'An-
gleterre à évacuer l'Egypte, et que la Turquie
vient de se joindre à cette nouvelle triplice.
Il ajoute, toujours sans rire, mais probable-
nient non sans procurer cet agrémnent à ses
lecteurs, que l'An)gleterre, en pr'ésence d'une
telle attitudle. viettd('envoyer, sulr la ei.nd

tion de faire un petit voyage en Europe et de
arrêer- d'abort à Paris (vn lalrà Lonî-

(Ires, ce que lord Cromner ne saurait permettre
à aucun prix. Viiigt-d'ý ux- navires de guerre
et peut-être 300 pièces d'artillerie pour empê-
cher le jeune Abbas (le nmonter sur son yacht
et d'aller manger de la bouillabaisse fi Mai'-
seille. Quels enfantillages

A pr'opos (lu séjour à Londres dui e'lebre
écrivin français, M. Alphonse Daudet, le
Molwi n ng Post publie la remarque suivante:

Le fait, dlit le joutrnal anglais, loui h loumme (de I im-

1w(tance (lu rmancier tranij'eais, arrive au souIIIIII4 (le Sa cal.-
rière, dla voir voulu se derýIanger pou r venir ob server nos
miu'ors, est une preuve remarquable dui changemenit qu(i
'est Opéré idans la mnanière die voir de nos voisins.

Les écrivains français eux-inenies Ont aILnudoîîne cette
idéee que la France ou plutôt Paris contIient tout ce qui peuit
iliteresser un h<omme d'uniiiesprit éleve.

Notre éminent confrère nlous parait oublier
qîu'avant MI. )audet, qlui inérite certes, et à
tous les points de vue l'éloge flatteur qun'il veut
bien lui adresser, quelques écrivains connus,
tels que Guizot, Lamnartine, Plîilarète Chartes,
Victor Hugo, Tainîe, et bien d'autres avaient
étudié les no-eurs, l'histôire et la littérature
anglaise et n'avaient pas, conséquemmnent, ca-
ressé cette idée étroite, pour ne pas (lire idiote,
que Paris seul contient tout ce (lui peut inté-
resser un esprit cultivé.

Le Morn ivg Post nous semble donc ignorer
les oeuvres des mnaîtres (que nous venons de
citer et être, à son tour, iîîîbu de ce principe
qu'en dehors de la Grande-Bretagne il n'est
pas une production quelconque qlui mérite (le
fixer l'attention d'un lettré anglais.

Déci-lément, le complimlent qu'il a voulu
faire n'est pas heureux, car il démontre tot
justement qu'il voit chez les Français un dé-
faut que son pays possède au plus haut degré:
celui de se croire en tout et partout supérieur.

Les Américains ont une tendance à mettre
en pratique une jolie coutume. il s'agit de la
célébration des noces de bois et. d'étain. Les
noces de bois se fêtent au bout de cinq ans (te
méènaoc et les noces d'étain au bout de dix ails.
Nos voisins, grands partisans du divorce, ont
trQuvé que les vingt-cinq ails nécessaires pour
les noces d'arge t étaient bien longs à attendtre.

Dernièremient, des noces d'étain ont été
faites dans une (les hautes familles (le New -
York. Un grand (tiller avait été servi à Cette
occasion, et tout le service : verres, assiettes,
couverts, étaient faits de ce mnétal. A l'issuie
dlu repas, uin petit bijou, en étainî très artiste-
ment ciselé, a été offert aux assistanîts.. Puis,
l'épouse a posé sur la tête de soniîmari une
couronne (le fleurs où passait un bandeau d'é-
tain.

Voilà un usage qui, deviendrait coûteux si
ce même couple pouvait fêter ses noces (lor ou
de diamnaît. Mais, comment célébrer, et par
quelles inunificences inouïes p)ourrait-on gra-
ver, dans la mémoire des peuples, le centiènie
annîiversaire des noces tels que l'ont célébré en
Hongrie les époux Szathinary, (le Sonag?
Le fait est tellement rare qu'on n'y avait 'pas
songé et qu'il nous faut baptiser ces noces:
noces d'azur', car' le ciel des deux époux îî'a
jamanQis lu ê:ître troubl.r1e1lu, peitnuge

tion peu avancé, il faut reconnaître cepèndant
qîu'ils ont à certains égards devancé l'Europe
et compté parlaii leurs souverains les homîmes
d'uinréel Ogénie.

C'est (li moins ce qui résulte de renseigne-
mneîts contenus- danîs un ouvrage intitulé Bi
1)1iogqra1>pl oie ûnîot<ilea l ittér'ai re (le la'
C.orée, d]ont un interp~rète (lu ministère des af-
faires étrangyères, Ml. Maur'ice Courant, vient
dle publier le premnier voluine, eiî France.

M. Courant nous appr'endl, en effet, (lue dès
1403, par' conséquent av'ant Gutenber'g, le roi
Utai Tjong inventait l'imprimerie au mîoyen
île types mobiles et or'donnait de fondre des
caractèrles tie ciivr'e rep)roduisant les carac-
tères chinois dont les Coréens se servaient
uiiiquîeinîet alors.

(Tn demi-siècle plus tard, eii 1443, un de ses
suecesseuî's,)ejn, faisait une invention
plus remarquable eîcoî'e. Alors (lue les Clii-
nois se soiit tou ljouis tenus'a tine écriture i(léo-
gî'aplîîque et les Japonîais -à unîe écriture syl-
labique, il inventait de toutes pièces un
alphabet coréen.

M unis d'iiîstî'uîîents aussi per'fectionnés, ces
Coî'éeiîs onît-ils donné le jouir à une littérature
r'enmarquable ? M. Couî'amît seimble le croire,
Mais c'est un point qu'il est difficile pour' des
p)rofanles d'éclair'cir' ai' cette par'tie de son
ouvragi(e est tellemnent technique que la lec-
tur'e en'*est per'mise aux seuls orientalistes de
p rofession1

Un élémient nouveau dans la diplomatie des
peuples vient d'entr'er en ligne : l'élément fé-
mîininî. Les damnes anglaises adr'essent à leurs
soeurs île Fr'ane uni chaleureux appel en fa-.
veur de la paix.

Jusq1uà ce joui', les femmiies exerçaient leur
action pacifique ou guerrière (dans l'intimîité
du foyer' domestique ou dains le cercle res-
ti'einîtîle leur's aumitiés ou (te leurs préférences.

Aujourdt'hui, ces <laines dle ce cJ4)é ci de la
Maîîche se syniquenit pour' denjander la créa-
tion d'une grraîîde union fémîinine, destinée à
empêcher la destr'uctionî de l 'homme par
l'hommîie.

Personîne nî'aura le nmauvais goût (le blâmer
ce désir' de conser'vation du sexe for't. Cela
est aussi flatteur pour nous qlue raisonnable
en soi.

Il est certain qlue, si toutes les difficultés
inter'nationîales pouvaient se résoudre par P'ar-
bitrage, cela vaudr'ait beaucoup mieux à tous
égar'ds. I)éjci, sans doute, le dtomnaine dcel'ar-
bitratge a fait dui progrès. Mais le jour où il
emnpêcher'a(de se coiimettre des crimes contre
le droit des peuples, comnme la mutilation de
la Fr'ance par la prise violente de l'Alsace-
Loi'-'aine, sa victoire. ser'a définitive, et chaeun
s'inclinera (levant 5son pr'incipe.

Eîî attenidanît, les fenmmes angrlaises lancent
par (le là les mners un appel qlui pourrait être
dans une certaine mnesui'e entendlu, si, parmi
les auteur's le la mîanifestation, ne se trou-
vaient pas des nomns de iîature à éveiller nos
défiances.

Celiii de la présidenîte de l'Armîée du Salut
la mar'échîale Booth, commule celui de mistress
Spenceri Watsoni, dont le mari entretient, dit-
on, depuis longtenips, îles relations amicales
avec les nihilistes russes, diminue l'autorité
du documient en questionî.

Une réser've prudenîte est donc ce qui con-
vient le miieux.


